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vr CEP MA BAPE, È Dééembre. be. 
Dijmée 1845 laisse ‘en. se perdant dans T'abîrse de passé 
“uit'uiste heritage À l'année qui commence; Heureut les gou” 
‚ verneiments dont la prévayante sagesse a su prêveniit' lès fléaux.. 
qwellesemble avoir légpuésà aande qui la suit / bed 
1, L'annóe: 1845 sera lougtentps gravóe dans le, mêmoire des. 
peuphes duardld de l'Europe corine ae de ces épogues néfastes 
où’ BiewHéPláît à éhâtièr los nations en deùr envoyant unde ces: 
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gepdt q'il-réserve pour les jours de sa colère. Dans plusieurs | 
püutróes la diagtte est, arrivée. point de -donner.des eraïntos 
RE NE te ant et nieten ver Córliihdhideht 
à rérúden due de {REN POIE ‘a prië ‘pidde'à cóté de 
_ 1816. denke’ Hidtoire des dnnbes furestes pour }’ humanit, 


En ouvrant une nouvelle page du siècle, il ne sera pas inutile 
de jeter ún &dup d’éil rapide sur. les événements. de celle qui 
viënt de se fermer, de, nous rendre compte de tout ce'qui s'est 
passé aùtour de nous dans cette période de 12 mois. al 

Arkon idées de madóération et de sagesse qui règnent dárs. 

‚Tes conseils des grandes puissances, \'Europè a pu ajouter úne 
‚ânnée de plus aax annóes dé päix et de calme qui ont succédé. 

àun quartde:siècle de guerres et ‘de. tourmentes politiques. 
‘Cette pais durérast-éllé de longues années encore, et permettra’ 
Gelos sous sa bienfaisante:et féconde in-” 


t-êllé à tous les fruits | 
‘fhaedóe d arrivpr à lotr matùrit6? C'est là un problème dónt 








‚ngenuz.choseadu présent, noüs nepttvdrs 


en - Aëtndier len symp, 
Dares, qaisorbidlend: aoe plui’ou dins. d'öcJat,. st: en. teek 
it le lendemain vi 





„paopeo parti, arentochf ä 
golitique à la fois cortei à ‚ hardie sans 


‘turouse, sir Robert Pael a réalisé des réformes, ou, si l'on veut, 
des’ cominentements de réformes tels que le parti réformiste 
Antambeneroùt. À peine os les tenlän-deikerstonte We firoe du pou: 
‚ voir. Én maintenant Ig système: finäreier'de l'Anglëterre sur un 
terrdin êlevé, ila ph réaliser: un projét Gu Vesprit national 
-exigeait, V'augmentathon de ja marie hátionâle. Sans fraisser 
„les intérêts d'aucune, classe, il a pu fáire. un pas de- plus,.et un 
‘grand. pas, vers lâ libeftó conimerciale, but encore áloignó;- mais 
vers lequel tendent Bon gré mal grò tus les. gouveenemänts.; 
0'Gônnéll'essaie en fain. de raviver l'agitatiop du rappel. Le! 
dpi öviendrá inútile, lorsque 1’ Irltide sera placée sur un 
pied d’6galité avec 1 Angleterre ; les mesures du cabinet an- 
lais otsoet objet en/vao il Taccomplira à la longue si on lui 
Aalisso oontinmsgrsn tdhip. oren OT B 

_ Dans cette‘anniée’ JEP 15 Hes! Aen 
tant à sori profit une alamité publique, 
au-delà des limites qte Vindifférence du public lui avait tra- 
cées + êlle a provoquá une agitation qui menace de devenir vio- 
Jente. La sagesse-et Ih prudence du premier ministre doivent 
‚en triompher encore.| Ses. collêgues eux-mêmes ne partagent 








es Bt u 
céréales, exploi: 
a étendu son influence: 









RA An Rr EEN 


‚LANE 








DE MONTE-CHRISTO, 
p sris-pommêtë. (ia) 

















, te 
‘ ade: 


kcenjent sur’ Pépaule, clétaït sa rranière de re-. 
uden Ala fumer sa ehibouck sur la borne qui for- 
bon et dd la rue, tandis. que Mohte-Christo rentrait. 
eat-àsdire à l'henre où le comte atten-” 
EN Voir badiweren lui:les:signes presqüc. impercepti-. 
Srei hj se praimenait dane úné Chambre dofnant. 
‘9 Pardntarwálles; et de:tenips én temps se rappro- 
EREN 1l apercevait Ali poussant ‘des ‘bouffées de. 
juant que le Nubren était tóut entier à cette 


hz a ' he id : . d 
konlement dointzin, mais qui se rapprochait, 
> Pils une calàchd apparut, dont le coghier es, 
Sche 
PBT ist, nf 
mmeset un enfant de sept à hit ans, se té- 
ar l'excès de la terreür jusqú’à la fotée de 
Unelpierre sous là. rouê ou d'un árbie aeéroché 
gqui, eraquait. La voiture tênät.le milieu 
Á rue. les cris de-terreurde ceux qui la 





vor et_on entend 


5 et vénir. Ee le 
5 ied Ali pose sa €hibouck 





Ë se ire de-sa poche le lacet; le lance, enve- 

Pein iple tour les Jambes a devdat iu cheval de gauche, se lisse 
tr os quâtee pas par |, vidlence de Pimpulston, mâis au, bout, 
tre pas le chevdl enchatné s'abat, tombè” sur Ja fièche 
duidt je vee les efforts bo fait le cheval rest delout 'p ûr cohn 
lie der ocher SAISIË chtinstantde répit pour sàuter eli bas de. 

À de Alt a saisi Ies aseaust du second'cheval aved ses doigts 
doudeur, s’est allengé convulsivement | 






















wal, hennissant de 


















1,4. OR ce gran 















ent démotikrer e 


‘Trop et de aam, | 
Teab A x en ' 


8 HEt tout cela le temps qu 


vaux qui s’avangaient furieux, érisség, | 
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poïnt ses vaës, mais une crise mïttiekrielle, qui n’ est ‚pas sans 
danger pour le pays, és rällie à tunêt ils se dépident à appuyer 
lés raësútes qu”il doit présonter au parkeiments;: pour calmer les 
raintes du-peuple ef du même goup frapper / agttadon or Han 
mèantir. A 1e Ee . ed 

…Larpalitique éttangère: de: Y'Anglètèrrt’ est aussi „modérée 
que sa politighe à I'intbrieur est sagt 8t Prévoyante,. Eviter tout 
cont, toeh Bi refipboter Hag nen olla dignitd dn pays, 
tel est le e 


principe sur, leguel 
Aherdoen a pris Ja, direotion.d 


| ale sapote, depuis que. Iird 
ú„Koregn: Office. Cette politique 
Eetósultat, qu'il faut bien se garder ‘d’oublier, 
c'est qu'elle est parvenue en quelque sorte à comprinier l'es- 
prit d'ambition jalouse qùi semble’ être l'essence même du 
caractère britannique. Ainsi les Francais ‘continuent d’occuper 
Tahiti et les Marquises, sans que 1'Angleterre songe encore à y 
“mettre obstacle; il en est de même de l'occupation de Y’ Algérie, 
‚contre laquelle ‘le gouvernement anglais avait longtemps pro- 
tésté. Enfin le Texas s'annexe aux Ftats-Unis- sans que l'An- 
| glëterre songe à l'empâcher autrement que par uhé faiblé in- 
tervention diplomatique. —_ … “- “- Re 
Le ‘voyage de la reine d'Angleterre en Allemagne restera 
non point corhme un des évónements, les plus remarquables de 
cette année, mais comme la manifestation la plus éclatante de 
Ces 


Un mot eneore sur l' Angleterre, et nóus aurons analysé la si- 
tuation de ce pays-en 1845. Deux piirlcipes sont en présence, le 
principe aristooratitjùe et le principe démocratique; cela est 







| vrai, la Jutte'est; dmgúg ée entr'eux, cela est vrai enèòre,: mais 
Rüelque sorte calme et raisonnée. Le pPiäncipe 


'ildoit.snceomber un ooit: mais Sb Plalr 
peas l'éloigner duvartnge, 2-cöde le: tor- 
Afleatdee aoncessions pour éviter que quel- 
 commotion populaire viennelui ravir tout d’ un 

coup l'influence et l’aùtorité qui lui reste. | 
Quant à la querelle religieuse qui tendait à replacer }’auto- 
rité ecclésiastiqne sur le pied óùelte était au XVIe et an XVII 
siècle, et à effacer. ainsi le grand fait de 1688; le bon sens publie 
en a fait justice, et dans le courant de cette année le haut clergé 
a dû sirton aba Banen Ze88 prétentions; ‘au, moins les ajourner 
indéfiniment. … > Ken a rine R 
Si nous, portons nos regards vers la Francé, 
un ministère lattant.avet. courage contre ‘un 
‚ grandit tus es jours; n'obtenant des votes de confiance qu'à 
de faibles: laga ment aftaquó par, la presque totalité 
de la'presse et:né'® ee di Re Kai jaue. parce que les di- 
ositton ne prèsentent ps assez d’homo- 





nous y trouvons 
e opposition qui 
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verses nuances de l'opp 
genéité pour former un cabinet, 
cer. La question religieuse, agitée de nouveau par 1’ 
d'une partie du haut clergé quele gouvernement veut ménager, 
revit tout entière malgré de longues négociations qui n'ont 
abouti qu'à un résultat négatif. La question de la réforme élec- 
torale est serieusement agitée par l'extrême gauche ; de tristes 
et sanglants échecs en Algêrie; l'attitnde presque hostile -de 
Thomme qui dirige les destinées de cetto conquête mal assise ; 
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’il faut à la balle poür ffapper le but. 

… Cependant il a suffì pour qué de la maison en face da läquelle accident 
est arrivé un homme se soit élancé suivi de plüsieurs serviteurs: au _mo- 
ment où le cochier ouvrela portière, il enlève de: la calèche la dame, qui 
d'une gain se cramponne au cousin, tandis que de l'autre elle serre con- 
tra:sa, pojtrine son fils évanoui, Monte,fhristo les emporte tous les deuï 
; dans le salon, et, les déposant súr ug-éanapé: lr 


el 


—rNercsaignës plus rien, madame, lyú-dit-il 
me revint à elle „ et pou’‚ré 
‘avec un regard plus éloquent que toutes 1 
En effet, l'enfant était towjou 


» VOUS êtes sauvée.. ES 
Ponse elle Jui présenta sôn Is 
€$ prières. i 

évanoui. hs 
tsoyez tranquille, il.ne dui est arri 
Ta mis dans oet: état: +" — A. 
tr Oh! mensieurgs’écria la mère, ne-dites 
per ? Voyez commeril est pâle ! Mon fls! mon 1 ré ; 
dpno;à tamèret Ab! Monsieur t eftvòez'cherchér vn médecin ; ma fortune À 
huimerendmonfils! ssc" 
… Monte-Ghristo fit de la-rmaín”un 
buvrant.am coffret; il en: tica un: flacon d 


at ge fant une liqueur vouge-còntrtie du 
Sep goutte sur Îes Jèvres: eltënfant, Ae 
L'enfant, quoique toujours ple, tonvrit ayssitdt les eur. 
Á cetto, vue, la oie dela mère fat presque un délive. isd 
—Óù suis-je? s'éorig-t-elle, et &tfti dois- 
cruelle épreuve? … «Ar 
_: = Vous êtes, madame, répondit Mönte-Chiristo; 
heureux d'avoir pu vous épargner un chägrin.”*- ° 
_— Oh! maudite auriesibé;:-dit la:dame; tout Paris 
fiques chevaux de madarnk Danglars; ct j'ai eu la folie 
*  — Comment !-s’gerta. le. comte avec” ane surprise 


vé aucun mal, et €’ 


-vous pas cela “pour me rassu- 
enfant ! mon Edouard ! ré 


é verte de Bohême incrusté d'or 


tant de bonheùr aprés une si 


‘chez homme le plus 


patlait de ces magni- 
de vouloir les êssayer. 
ces chevaux sont eruzx.de la baronne ? ; 

!_{ — Oui; monsjeun; Jà:connaissez-vous 2e 
| — Madame Danglans?…. j'aicet honneur; et ra joie est double de vous 
paliattribaes ; Pâvais achète 
rúais la baronne a patw tellement 


les regretter, 
her en la priant dè-les 


je que je les lui at renvovés 
ibeipter de maa matin. ij 










ióe dar teridantes pacifiques qui règrent sur les bords du Rhin 5 
a solution appartieaf à lavenirseut: Nous-dont la vue est‘ ‘bor | éomme sur les bords de la Seine et de la Tamise. 


qui pût efficacement ke:rempla-, 
impridendel |” 









‚, Oui, madame; je comprehds, dit le comte en ezxaminapt l'enfant 5 mais 
est la peur.seule qui 


ponds, | via il me sert, et c'est son devòir de me servir ° 
geste pour calmer la mère éplorée, en’ 


Sâmg, et dont il laissa tomber une | j 
hein khen |da 


admírablement jouée, 


voir savée du póril gases chevaux voûs ont ft courir; car ce péril, c'està f. 
Md hierces chevaux au baron, | 

















BUREAU DE EA 
à La Haye, Lage 
derrière le Prinadkn 
°_-_ EURBAU POUR: 1” 
fu _ ANNOË 
“Chez ML. Van Weellk Bae A, 
"OON Sput, à La Haye.“ 
… hestettres et paquets doivent élr3 
__… envoyédà Ja direction francs de ports. 
une sorte de défiance. contre une administration qu'on regarde 
à tort comme trop soumise aux exigences de Yentente cor- 
diale, tel est le caractère de lá marche des idées et des événe- 
‘ments en France, ‘telles sont les difficultés dont le gouverne- 
ment n'a pu venir à bout dans l'année qui vient de s’écouler, ct 
qui se dressent encore contme une réalité menacante devant le 
cabinet dès-tes prethiéts jours de l'annèe qui cominence. Le 
ministère Guizot retrouvera-t-il dâns. cette: session Ja „majorité 
douteùse de lasession dernière, tel est Je problème'dont ta sòlu- 
tion-ne se fera päs longtemps attendre; PER ee 
__La Belgique nous offre le spectacle de tirai}lesgents conti- 
huels. Malgré ses tentatives de „conciltation , - l'irritation' est 
toujours la même dans les partis: Le parti libéral, impatient de 
son éloignement des affaires, redouble d'énergieet de violente 
pour renverser ceux qui les dirigent. Les succès partiels qu'il 
aobtenus aux élections de juin et d'octobre, Tui ont donné avec 
l'espoir d'un prochain triomphe üre vigueur noúvelte: poùr 
combattre ses adversaires, et ceux-ci, efltayds de l'agitation que 
leur résistance pourrait produire, sont obligés de restreindre 
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[Iers “prétentions et de prendre le marque de la modérâtion 


pbur cacher les vues de domination qu'on les adcúseé de hourtir: 
À un ministère odieux à l'opposition, suspect à la majorité mê- 
me, stceède une administration qui pour vivre s'abrite derrière 
Te chef. Des généralités douteuses tiennent lien de principes aux 
deux partis. Chacun reculedevant la nécessite de dessiner nette- 
ment sa-posikion. L'urion, ‘te grand mot qui a fait une révolu= 
tion, n'a plus d'applicafiön dujburd’ hoi; si quelque órateur ost 
le prononcer, s'il se trouve sous la plume de quelque écrivain, 
Yúr et l'áutfe recoivent de toutes parts et chaque jour de so- 
‘Tennels dérnentis. 

La misère. qui rêgne dans un 
de vains efforts tentés peur 1’ 


e partie considérable du pays; 
alléger, des récrimirations je 
lentes contre Y'impuissancedu goüvernensenten presente d'une 
calamité publique, des rivalités profondes, de ville,d ville, 
industrie à industrie, une crise finaneière dont dwpent déjà 
prévoir les tristés suites, tel est l'affigoant sont ®le qne nous 
a donné la dernière partie de l'annéequi'vient-& finir. 

ee Cee N oe {Peur tre continug.) 
aen entrecote vanen 
Le Moniteur belge publie dans son fuméra d’hier l'arrêté 
royal qui autorise l'admission de 4,083,000 kil. de café et de 
105,000 kil. de tabac au edt a 1mportations directes, des 
pays de production sous pavillod belge, pendant les 7 ramiers 
mois de 1848. Voici le texte'de cet arrêté : 

Va le $ 1er et le no 3de l'article 3 de la loi du 2ú juillet 1844 (Bulle- 
tin officiel, n° 149), ainsi conqus : dik 

« Pendant la première année que suivra la pro 
loi, et si le gouvernement le juge utile, pendant la 
ou en partie : : se nn 

«8e, Indépengamment des importations “qui se Faront cn-réahité direc- 
tement du lieu de production, il sera admàs, à doneurrénvee’ume quantité 
anmúfslie de'sept millions de kil, pat,‚navires de Belgique ou:des Pays-Bas, 
par les bareaux à désigner par le gouvefnement belge, des cafés originaires 
des colonies hollandaises des Indes ortentales; au droit applicable aux 
provenances directes sons pavillog belge du. liea de production, avec addì- 


tion de 11 p. © 8 
r decanal de Bois-le-Duc à Maes: 


ulgation de la présente 
utième aûnéc, en tout 


Pi 


Peurra en outre tmpa: 






» On 





tricht que par la Meus; 80,006 AT. de tabáes antres que ceux d'Europe; 
| au droit de provenances directes sous pavillaahelge:i: … Alt 0 
Ee 


tant parlé hier ? Srl 
=— Oui, madame; fit le comte" °* dae 
— Moi, monsieur; je suis mädame Hélcise de Villefort Sn 
… Le comte salua en homme devant ‘lequel on präkion ötidricé Bn nom parfaite- 
tefrit Helóise, car enfin il 


- raent inconnu. 


— Oh! que M.-de Villefort sera rédöttikdidsd! 


“wons devra notre vie-à teus deu, vousTai avez rendú'sa ferme et son fils; 
abe wiel ds Ol génbreux servitenr, de cher ‘ehfànt et moi nous 
étions tués. f Ee 8 


— Hélas ! madame, je fcémis encore du'péril que voüsavezcouru. 
Oh! j'espère que vous me permettrez de récompenser dignement le 
dévonernent de cet homme. „ik 
_ ‚Madame , répondit'Monte-Christo , ne me 
[ priè , mi par des louanges ni par des récompens 
que jens véux pas qu'il prenne. Ali est ron 


A SE 
gâtéz pas Ali, je vous en 
es : ce.sont des habit 

esclave ; en vous 







__=— Mais il a risqué sa vie! dit madame de Villefort äquii ce tog 
| imposditsinguliërement. oe Ree 
\__ J'ai sauvécette vie, 
‚gaent elle m’apipartient. 
__ Madame de Villefort se tut: peut-être rét 
premier abord, faisait une si profönde sión sur les esprits. 
: Pendant cet instant de silence ‚ le cósëte put alors considérer à son aise 
‘Penfant que sa mère couvrait de baisers.'IÌ était petit, grêle, blanc de peau 
comme les enfants roux, et cependant ane forêt de chevenx noirs ‚ rebelles 
à toute frisure , couvrait son front bombé, et, tombant sur ses épaules en 
encadrant son visage , redoublait la vivacité de ses yeüx pleins de malice 
Sournoise et de. javénile méehanceté ; ‘sa bouche „à peine redevenue ver- 
meille, était fine de lèvres et large d'ouverture; les traits de cet enfant de 
uit ans annongaient déjà douze ans au moins ; son premier mouvement fat 
de se débarrasser-par une brusque secousse des bras de sa mère ct ‘d'aller 
ouvrir te coffet. d'ôù le comte avait tiré le flacon &'élizir; puis aussitôt, 
sans en demander la permission à personne et en enfant habituéà faire tous 
%s capriees, il se mit à déboucher les Goles: * « : ns es 
— Ne touchez pas à cela ‚ mon am ‚dit vivement le 
„unes de ces liqueurs sont dangereuses; nen-seulersent à 
à respirer. 


Madame de Villefort pâlit et arrêta le bras de son fils qu'elle ramens: 


madame , réporidit Monte, 5 Par consé- 
Zn EE) cl cd 


olle à cet homme ai, 






omte , quelques-. 


ire „mais même. 







































» Ldakdpositions qui précèdent cesscront leur 
ì ilueble desquels elles sont établies, si, dans cebsjpo 
ents de tarif ou d'autres dispositions Kit 
ce daa Pihdusttig belge. Ph 5 be 
Le notre arrêté du même jour, réglant Pexéentid nt dipektin der, el 
1 décembre 1844, désignant les bureaux pour l’1ntpäkäjan-de sept 
ism de café, au droit réduit et déterminant la quantité à impor- 
‚t djb n deces bureaus pendant Pannée 1845 ; 
hejk Botte arrêté da 21 juillet 1845 Monigetir des 2tet 2% du même 
ú Vexception résultants.dt la ida 21 dujllet Kelt. a-été 
iet maihtenuê ; 


…4yS6r 1 réposition: de nos mini 4 dominate ct des: afigies étrangè- 
ed En En 


de Macao, en Chine. En 1789, FIphigénie. (Mearés était dal 
d'autres parages à bord de la Folice) fat saisie par don Estebi 
Martinez pour avoir contrevenu aux lois espagnoles, mais id 
médiatement relâché, Douglas ayant fourni caution -qoae I'à 
mateur, résidant à Macao, payerait la valeur du navire, sur ú 
Argite (irée à vue. par de-vice- roi, siskes;tribaviaus s&ëtlaraie 1 

prise valide.et lóga IA ussitdt-qurë cette“ formalité eùt á 


| recbplie PTrhigé the 
Nous apptenans ave: satisfgedion qu'ans travaux dcftifmali-. dekjik ah dd PN nl de éöntinùer sq 


sation dans Ja provindé’ e Dregthe, entrepris pel. Balkom £ Subségägm ine? ent navires, |’ Argo et la 

set; Cie, pluëde 300:ouve ers tok à decäpés en“ce-moment, et cesse- je ed les ordres d'un, ien, bd, genante tia Pri 
Pan nouë àssüre que ce nombro sera purtêsous pcu de temps à Nootka. Ces deux navires vortaient;iógaleinnie di“ port d 
à 600. Kasan mais Colnett alléguait qu'ils appartenaient à la com 
pagnie anglaise de King Georges Sound. Tous deux furent sz 
sis ln même année, ‚pag don Esteban seinsi qu'une barque qt 
Colnett avait fait construire sur la côte ; et d-Argonaute, qà 
oommaundait Cotnett ènpefdbrie, by yoyé à Sanblas, devar 
je tribunal des prises.: 
- Là, lescomte de Rexillagigedo; moniskiesrai,” déeda que Ì 
saisie éiait [égale,; mais ordenina, parlgriod: “pour PAcilotrrd 
et vu que le. dapitainè déclarait avoir ignerà läs droits:dd 1'Es 
igne, que lenávire fût relâdhd, L! Eopague'eller nièws gehe á 
pour proaver Vesprit de conéil LEN: LETA V'animait de tran 
‘niettre au gouvernerident:' ‘anglais les: ii res egel 
„den: actes (qui: âbatant veutTièu: à NôMka. 
s êtait rendu.en! TÁngletèrge ard perdrdide’ ee „se fo 
‚sur ses seutes reprêsentations, gie Voneedit fikintenant ‘avoil 
| été erronées sur touslep points esbendials,}' Amgletärre menacÂ 
Espagne d’ une guerre, Amaran ope dirfdt’ lo: plei ihe d 








La Gour-Provingiale d' Utrecht, dans un varrût motivé, s'est 
prononeóedans-täffair du deur Van der Steen; “Adoptant le fait 
servaat de‘ base àl’ accusation, cette Coar a décidé, contradietai- 
rement à une prêcêdente décision de la Haugg-Cour,que le Code 
peénat-ne panissait point ledael, eta döchargé Paceusé de toute, 
deed a de.oe chef. Kk Ë 
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avis de.notre conseil iaastres ; 
ous avons arrêté et arrêtons : 
Art, 165. 1 sera. Admis pendant les sept premiers mois de 1846, en vertu 
de Part. 3 de Ta loi du 21 b aillet 1844; 
“_1e Une quantité de 4,083,000 kilog. de café au droit de 11 fr. 50 eent. 
en principal par 100 kik; 
20: Une quantité de 105, ‚000 kil. de tabac, au droit des importations - 
‘rectes des pays de. prodgefion sous:pavillon belge. Ö 
Art. 2. L'impertation ‘du café. coutinuera- d'avoir lieu par les bureaux ° 
désignés, et conformément aux conditions prescrites par notre arrêté du 31 
décembre 1844. 
Les 4,083,000 kilog. sont répartis ainsi qu’il suit : 
„Bureau d'Anvers, …2,654.000  kilog. 
„7 „de Gand, 554000 — 
“de Liége, 875, „000, — 
„Art. 3: L’art. 3 de notte drrêté da zi juillet 1848 est mainteno, quant 
a lanorkol des. tabacs. 
Art. 4. ‘Les dispositions qui, prégident seront. obligatoires le ier j Janvier 
1846. 
Notre ministre des finances est éhargé de l'exécution du présent arrêté, 


































































On lit dans le Journal du Commerce d' Anvers : 

Nous avons annonce cesjours-cique M.de Keyser venait de 
termminer le portrait de randeur naturelle, du Pringe d’ Orange, 
anjourd’ hei GeriHaume EL, eh ‘cóstüme, de:cuilonel de hussards, 
qu'ilpoztait à satbataille de Wátérkóo.’ Ce tableau est destiné à 
‘Ia Galerie-de.Watertos, an patais de Windsdr, dit depuis 30 ans 
| la place qu'il doit occuper était restóe vacante. 

„Gamame, tout ce, gui: sant -dtr pinedau de notre grand peintte, | 
ce : Täblean ést une de, ‚ces. @yxres.qui commandent 1’ adiniration. 

Le Prindé, monté sur un cheval gris laneé, tient Jearênes de 
la main gauèhe el se découvre. de la droite, ‚On TgcoRnaît en, Ini. 
le brillant-cavalier fue ‘Chat de hous h' si sohvent pa adnri- 
ger. — Sa: physionomie reepire: cette noblesse, cette bienveità 
| lange; cette. vivagité et cette digaité gat sont les grialitás distina- 
tives de ce Prince. … 

















































mit à sera inséré au Moniteur. 6 e peïntre a snrmogté damtmaagtae as, difkeùn baddans:l"ex é- nath ee 
en * Dóomé à Keken, le 29 décembre: 1885. chtiori de ce portrait, qu'rklui a:falin rajeanin. tePrinéedetren-{ Hi’ Kspagtte reavait” ales hi í Îes ì morenis.ni. la. valgatà dend 
| __… Lh@roED. … ! ‘difeèns ét ga"il n' exziste, de ette &pogne que fort peu : de -fior=- en latte: avee AA Agletêrre “Ee dat se soningttre à,seg exigend 
5 ane: . 7 : [:traîts, pour lä pläpart per exacts. Il à dand falla se borner.à des „ces, In eonventinni sigtde-en 1790, ement appeléf 
eminisre de sl ha sd Re veristignements: ge ides rappruchemenús, â, Haide desqnels,, de Convention. da Nootkajtutiie vennen siraátión p olitigud 






axen-de-eenirngai ont oisniw fe Pricé à cette épbqne, 
ë Kerken ot parnebu à faïreume tttfre'nón seulement d’ un 
anêrité,mais.anssi d° woemnessem biasrce jeréprochabte, 7105 


‚où se trouvait IBspagnê àsaette-épeqyie, 'Eâtté corivention stiÂ 
‘| pulo que les’ sujets.de; U” Espagae: eeaeran Granada: Bretaind 
ú ‘porteront libreiment, eUSIJL Ee Sne asdlastóspreaviguerer: Faird 


g „le; ministre des affaires érangères, — î ns: 
. Á Decuanes. erge 























"He Rii et la Reinè )-úinst quë toús les ‘Princes et le carps di- Lê cheval gris est peint de main deppnaitzeaSbend\ures:wòn fora eeh Uins fÓctan Paaidand Af 9n-danslesimofs du Sud;: 
elen dn eudsiste ati he” ‘danidant, donne hier aù soir ar, d un naturel ef d'nne beautfs qu'on og sag mpibBógnireud bdst kg epidbhsartjdernt: SUP Tos Bros de, 6 wid mad 
“LL. AA RR.-le. Prince et la Britieesse Fiédòrie deb Pays-Bas, Sj PESdUit dd” aptès fature; ce ëst un. des, Shevaanolarorig dado. gai nerep t prodöjà o edfipós, eid ef Ld pontsaisngleureomd 


+ ä Gaäfwepne;: üiá dl Aatant moins tenu ne, le tre. 
_Anjonfd’hai Son n Eco. 'envóyé. extroordinaine. et. aainistre |, il Poe megmesd. 
itónipolentieite: de S. Mila reine d’ Ángleterre, grdeacten | Cor, 
donne úne sbirée à Phöôtel-de'la légation. 














lesnnatifs, soit én °y° Toda, f 
ied ga rd ja OE ned prend eh er 
bais qu; iem à onideor tantes Euêsisous, hard ä N b: aile, e de, Nan’ Hoa. ge, ihremenës: sêrottiidonnd,5 Wenst us is établis 


j terloo. zeen 0 Sement 
A.câté de ee. portrnit iran y on! vóitsdans Patétier di lat: Galat Pean ENE are 
Ge Be 








‘Nous apprenonsqashier, 30de ee mais, la: annie de con- - 
seil du tribunal d drrandissemoa! de-La. Harestest: jraioncé. Jur 
te rädriiditbire' de 1'o cier de justice, par.ssite de \ingtraction 
eidúknentèe dejnis gbl ques jo oûrs sur \'affaire, du. malheurenx 

vânebmiie qui a: ele Red a BhRÀSe datis la huit du 22 aa 23 de ce. 
wois. 

„Letribaaal:dait.n ‘axointranvé: quantd présent, adenne preus’ 
ve “sufhsante: peur, prononovlé- mrise, en ‘acdushvion de W.K. - 
Nefk „Sa femme,. son fils et sa nièce, pfóveriùs d'ausievolsn- - 
vairemient. mids fe Teu à à une maison „ou tputau moins ji d'avoir 
bre causêparÀ yprudende' bui nêgligence-de la mort.da quelques 
personmes. ER vert dé í art. BE ge code, d’ "instrmetjon erimi- 
nelle, ste :tritrana Frist biddrin8) oro ehqúêie nitérieure et 
prononeê.Ia niise en. libemòde WK. Netk ; ‘sun: fils etsa nièce 
dont l'arrestation pravìsoire avait eu lion. 

L'aflicier de justice avait seulement demande dans son réqui- 
sitoire Varrestation du fils Nelk es: ha eitafion es: persónnd des 
amitres prévenue, 






peintre un portrait Ami;gorps tere ibachevóy da nièmnd Pin» bebntierder bike’ e 
ce, mais 3 cefui-ci noup reproduij ley Guillaume. Ardemnofre: Spgo- 4 snmdevaliksesa if ron de Noot 
ate. ‘Cá tableau nie’ sera. pas toins eene et qubiëne le réclame le droit, en vertu de concession 
Roi doive encore pòsbr pour y. ’ mettre HE grpière.majn, la res ppanesdefoemordksóuridi bns ai 
semblanceest des Plas“frappänids & eh SE iiposshlo d’ 7 rien timent des Blats-Mtis. vrei tl Bis ón 
troaver à redire. Én réponse à estte. peêteritian,, berkelland b Jed 

‚ Dans ees deux ceavres,.on retronve la. tnbhe facile, le faire | elauses'de la conventign de Nootkenb smd wh he ha el 
Jargé, le fini. habituel et le coloris. brillant deM: De Keyser, cornihercialos, qúi ne permettent qa,tu; sac patidnnern poraí | 
‘Kous ré rettons ‚que, zE geht Lt Haye, ORI) factaoms tedvat iepécial de oom merons j 


est atiëhdu' sóus peu, ne. lui Aleoeten emd pen teqadohts, « Hafisshnt” ‘Tá oyera) 
goakdnedatn do plus ces, dba ke Saad Rn | ie Wig” d 






































: _Jadramder Bhetngpo 


isd elle Saiaepar k ks 4 
Orsgon, salie lassen 


































TEOREGON Ee 
(Site — _ Yeir toffer nuufiëro d hier. je 


zAl'appui da dróit de ‘coloniser 1 Orágan, ne, sfelame, ld 
Grande-Bretagae „elle: Bie úne des ol lans de, ‚la convention 
appelée Convention de Nootka, qui termina le differen êlprò, 
en, 1788, entre son, gefivernement ef Ta Gott de Madrid. ’ 

L histoire moderne.n’of: 'epeintd'oxenigld duriegitërro prê- 
1Ëà être pommencée avec tant. de prépipitation, et ponr- des |. 
cälisés'anasì fatiles, que. celles qu'allégaait la Grände- Br etagne 
par mMmátiver Tes hastilites, dont elle menagait L; ‚Espagne: Hens f; Dai 
„on. aen ‘Votet Fes Faits: REN 

L' Espagne, dont le navigateurs avatent desde kast: 
Yr bnvaraen. 1788 don La otmar dart REL otded d Bae on-. 
‚der un. &1ablis: be Brasspijen: ome tdirps dit nä ik Fes‚sous | 
les ordres de K nitaine: ‚Mearás, \'Iphigénie ou:la' Fellée, stri- 
‘vatefit sur’oëltg: còte, Meares,qoi eommândait. la Feliëe; et-Doi- 
glas, câpitaine. del’ Iphigénie, blaient, Vnmet Kantre: ‚des:aven- 
turiers anglais navigaant, soùs expâdition, portugaise. „Ges 
vaisseaur avaient” êté „équipés aan ‚Ja colonie , birg 


que la caaneption, de: Nobtka doit ê pl ain dans cette catéf 
gorie de traités Pte fue gaerre 
EN én lieg entie, 68, US98 ag ek comtthecha srekqubekhsb iem à 
leit Tá guerre, Bled 7 isitrdme dé aèì te wiet. 
weltton', ‘entrè Tá Gran e-Brotagns. 2 emarhit un 
muide: toités” fes! Gblighfions avant la » ioresde heg it das 
Flarides, entré T' Esphjgwe et les É ats-Ú, Be nd 0 

‚Après avoirexpbsër dus leatb er, és prétentiond antago- 
nistes desdeux gonsormenwerits, Tous Fes Hésnmons briën 

Ô „pien. Erata-Ui weplnient totátitò de 1 llen 

ek kt av: ll ARD 2139" 59°, ' 
BATS En helte @ Blreaqni teur sónt, pra Den. 
tE 98 Én veriu de ceux qu ‘ils tiennent de De 
83° En vertu de ceux qu’ils EN de, aFraace. 


B'autre. part la Grande- Rt s. réalamer. de itres 


quilnisdient proprets A ASR ampartie, 
‚soit en tetalità; en Rraadit Pon Gee e % ERP is regardel E 


y Orégon, opmeskesttepbglo: BlitSiebre habitée par les in 
'digenes, daneaan état hand dn tl hi öP des’ Banbltssements 



















































amanndanwaanes 


“Hier geuliea Tinhumation des. cada sros, hes: gaslheirendes 
‘wiétimes Hé Pitscendië de. Ta „maison. dé. Wi Ko Nelék. Les vestes 
ont été dóéposès dans jun máme tombean derCqruillean, nèuveau 
Cintetière d"Pikosdsinen. © ab OE 
















La Hante: -Conr de jnatipe des Pays-Bas n. prononcé. son arrêt 
dans Vaffsire da nommé C, Blommesteyn, accnsé ‘d'avoir mis 
votontairermsemt da feu à sa mülede dens 'Îò Drie de se faire. payer 
Ja somme giour laqnelleelle ótaît âssufée. ‘La Cogr-Provinciale. 
„dlBrechtravait eegrätté: ‘le p id de iden sur 
Vappohinterjerd paf Te útiiëtëte pa lb Iq jugement 
dele Cour: Provineinlé et ‘Euhaaiite panas À dapeine d de 
mort. L'arrèt eat basë sur l'art. 48% du code lanhi AE 
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NEET tk 


ae Ô ks Sti wid à ' 
je des. wen me el ln 


vers elle; n mais: sa a eraintelodlmêë, eliejeta staat s sur le eol aà un Peat, ri bt aren B “Hitraculeux. IÌ iest 















mais expressif regard que le gomtesaisitpu passage ie wart PefPuis, au milieu d'une foule nombreuse que les débris de la voiture ct le ‘érânoui, mais n’a pas poussé un erì auparavant, et n'a pas vársë únb lar: 
Eh ve mament Metre. Eni Wee it de l'événement avaient attirée devant la maison, Ali-fit attelet les | me après, Vóus: ‘mé direz enéòne que mon arhourhmaterriel ra’aveu ugle ; mais 
Madamede Villefort Gt un mouvement de joie, et vamenant Trenfant plus { chevaux au coupé du „comte, vassembla les kÔnes,; miorita sur.la:sióge, e ii au | il y a une âme de fer dans-ce-pauvre petit corps tele el si deet. 








près delle encòre: 

— Edouard, dit-elle, vois-tu ce bon serviteur? ìla été bien courageux , 
car ila exposé sa vie. pour. arrêter les chevaux qui.nons. enportaient et la 
voiture qui allait se briser. Remercie-le donc, car probablement bans andie 
cette heure, seiions-nous morts ‘tous les deus. 


pNotre chère Valentine dit bien des choses à Vbtre chère 


and&töntiement des assistants qui avaient vu oes. clievaux'e ‘ 
5 dr d vous sana de tout cer, on 


mile paf’ un tbecbillon, ik fut obligé d'user vigureusement du fouêt- poùr led 
‘faire partir,'ef éncáre ne pút-il obtenir des: fameux gris-poramielé, riaïnte: |. 
nànt-stäpides, pêtrifigs, és, morts, qu’un trot,si.mal assuréet:si- Tanguissant 
qe’il fallut près. de ‘död Heures à madame de Villefort poarwegngliek. le tú? 


„Eugénie; moi J 









*alttzoïse DE Vanzeroar. 


»P. 8. Faites-moj done trogysngl é fan qäelconque avec Ì 
ce comte de Mònte- risto, je veux a ech e revow, Au re: de viens £ 


























L'enfant al les lèvreset tourna dédaigneuscment latête. bourg Saint-Hotkiré, où élte demeurait. d’obtenir de M. de Villefort” qu’il a 'Éásse unefvisite ; jespère la lui $ 
ce ésË trop läid, dit, A peine arrivée C z olle,-gt Jes premières pn de famile apristen, rendra. » Ë 
"Le oke dnrsiodn si Pe enfankvannisden lie nne desese rances; | elle écrivit le Billet suit rdno Danglars: 
elle gourmanda ser flsavec k 


vre Chère Herminie, , re we 

» Je viens d'être miraculeideinent aauvóe avec. mort \6lé par cè même 

comte de Monte-Christo dont nonsagogs. Jet parlé- hips soir, et: qe étais 

Join de me douter que je. verrais angonpd: r vous m’aver pärié'de lui’ Ë ji 

mereier tn la vie quetu leur assauvée à tous. deus, etl enfant: répond if avec un enthousia$me que je wal pu  Mm'empêcher de raille? de toutéläförce |.  Heaucoup-de. gensa angke ivscrieö eengj 
tu es troplaid. de mon Lori petit esprit, mais anjourd’kini gestrouve vet enthoustasme | d'é Ig pit.dì profil isits enal, 

Ali détodrna un instant, sa tête intelligente et en Venfant saris ez- | biët-au-dessoús de Phorame, gei Ae red s'étaient enipor-] desa bonehe, tons le 
‘et roti: àllions- Gaan Ht, Villefort nee Pavuit sd 


quant & mädaime de Villefort, „ne gettor 
qui n’eût certes pas été da goût de. dean-Jaogned. Roùdsent el petit | 
Edouard sé fät appelé Emile. 

2e  Vois-tu, dit en arabe le comte à Ali, cette dame prie son fils de te re- 


k racontait àsa nières Gi trelan 
bräy dans, le sa on.duaginistre,Beauchanp lufimë 
tèrid, dans son journal, d'un fait divers de vf 
jes en,héros anpehgde nuts le Getal pd Á 







söle Ee ain en aopen’ wee beej en ie, 
























le 











ession ApPärente, mais un ‚simple, frémissenient «de éa narine apprit „tés au Ranelakh coïmme wils eussent été. pris de „Quan Hleterse 
Kd que Arabe venart,d? stre blessá au ceerrr. N | probáblement être mìs en morceaux, món pauvre Edoudelset: wibi, contré If de ek ere plus Kprteyet mn) ssir ärosse qì 
sieur, derhanda madame de Villefort en se levant poar se retirer, premier arbre. de la Bn on la. première, borne : ‘de lage: gtr”: un | même soir, s'arrêter à la porte du n° 30 de la mai 









en demeure habitaelle que cette maison ? t Arabe, un nègre, an‚N: Je ‚pn homme noir enâân, ati a: cônite : Si Ì e ep hriktnaût véew detshis korter 
dame, veneris Bin c'est une espèce de pied-à-terre que | 2, sar un gnd ë'de Jai} € angie, arrêté P élan des elevaux,: magie jristen,. iaido eier pshing 

J'ai acheté; He: avenue des Champs-Elysées;n° 80. Mais je voisquc. | brisé lui-même: et c it vraiment un miragle: qü’il-ne lait pas teen, de Île fort. ate bel 

Vans êtes tò Fegnisc, et que vous désirez vous.retircr. Je vieid Wût- [le comte est accouru, neus a emperiés,ohet lui, Edsuerd: et mois" Sf de Bie en cour, que de: on emait fät dein bus deu 

donner qu’où âttell elle ces jmêmes chevaux à ma vaïture ; ét-Ali, ee-gargön'st rappelé mon fils & Ta vie, Gest, dans. Sa. propre: voiture! que. Jai, été val che cadette, que le ministre. gönvornant it der aire; 1 

laid; dí zel en sunt à à Ve ‚va avgir Ï? honneur: de’ vous rèconduire | à l’hôtel ; la vôtre vous sera renvoyée: ‘demain. Vaus trouverez vos éhèv, épnté habil p-partous;ledamnezoit Hébite win le sieht ‘käbile 

































chez: vous, tands dt Eroteoe pesteraigt pour faire racéoaimoder la ca- | biën aftäblis depuis cet accident ; ils sont comme hébétés; órt dat nt: éprouré: d'échees politi 
Ièche. Aussitöt cette. go Pe de, besone tndtspamaahle terminée, un. de mes at- | ne peuvent se pardonner À enz-mêmesge; g'âtoe laissé-döripter pat sik en ‚ch A fa gn mls when And net 1e 
telages Íä tecondüird it chez gaadamb Danglars. :. “| nië: Le comté ine charge de vous, dire, gaa deus jours de repos: sula Ktièré | soan, , Villefort. avalt wine ds: hatikestipbsitions de TE ag 
zn - Mais, dit ‘madame. ede vil fort, avec ces wikmes: cheväa, j de n'oserai et de Porge pour toute noureiture les remettrünt densan átât sa ts: | k aait À cette hauteur comme un Rarlay ou comme a Ms 
jamais n'en’ Aller.‘ “| dant, ce qui veut dire aussi ‘effrayant qu’ilegtaient bier. … ' 7 per, unt jeune bepmeiet/ pir aile de Öf: pr 
Oh! vdas allez voir, made, dit. Monte-Christo; sous la main Ali, “o Adieu! Je né vous remercie „pas de ma, promenade; et quad j je éé e à peln udtarisnten} était pas ted, é 
ils vont. devenir doux eomme des mr ehis, eest ceperidant de l'ingratitude que de vous gerder ranourie ‘pour les | 'vère vl Ì 
“En effet, Ali's’tait. approché, s ehevagx qu'on dvait Sans: sar léars'- daprices de votre attelage, car c'est à Kun de. descaprices: que; je dois d’a- 


in mépris. profond, } bries ee derne 


jamlies doe: beancòùp de pain, tenait à Ia mdieune pn geth. f vcie vu le comte de Monte-Chrigto, ek-Lillustre áttangjer me paraft, À parE.f puk N hij ì 
as; He Is,étaient le éta Vidlinterioiie 


béé di vihdikpre aromatique ; il en frottales paseaetx et es temper des'chie: Jes fillions’dont à1 dispose, un;problêma si oprieuxetst:intéresdant que je' |’ 
couverts de smeur et d'écume, et presque ayssitât ils.se mirent à-sbuf: | compte Pétudier à tout prix, anneke nanda nn Au Hels Ik 
er fer bengaaimment, et à frissonner de. tout leur corps darant: qekguc® sé aved‘vòs proptesclievamx. … …, we 







an : sh, HEEG ie 
el is dn MATE Sjjsde WEE) 





e soulève ancune question de quelque intérêt politique, La { nus fondés. Toujours est-il certain que les deux souverains ont 


Presse nous semble le juger assez bien en disant qu'il échappe 


à la critiqne à peu près antant qu'àt'éloge. Les journaax de | quequand même leuts eùtrevúes n'auraiënt pas d'autres rósul- 


r oppositioù s'emparent du reste de cette insignifiance pour at 
taqner Ei ministêre,, maison, sent, au milieu de lgurs crâtiques,. 
u KE Gee | un ressort, quelque chose qui agite.et remue les 
ésprits. Ce.n'est que plus tard, lorsque, dans la discussion de 
'adredsé, chacun pourra apperter son. grief particulier, et sar- 
‘tot lorsqu’on’éaura aa jaste stir quel sujet spécial on fera por-. 
ter la qnestión de cabinet, que l'intérêt se réveillera, - 


Le, Joyrnal des: ‚Debats en répondant aax altasaes de Voppo- 
‘sition dn discours du trône, dit: 
« Nous ne demandons.pas-à: opposition d'être contente du 
‘diseours, de Ja conronnes:nous coniyprenons bien que ce dis- 
cours, qui exprime. le calsie et la tranquillité du pays, doit 
paraître insignifiant-aux-patriotes de la gauche et du centre 
gauche. Il leur faudrait de grandes phrases, du théâtral : rien 
n'est si simple et. ne prête si peu à la déclamation que la paix, 
ordre, V'exócution régulière des lois, tout ce qui ecompose, 
‚en un möt, ‘Ie ‚solide. bonheur des peuples. Plaise à Dieu que 
vendànt de Jongues années encore la.copronne n'ait pas à hous 
Fire de ‘discours plas. significatifs! Il ne faudrait pas six: mois 
d'n minisiëre de Vopposition , nous en sommes bien convain- 
ens, pour changer ‘cette ailuation „ dösespórante. de tranguil- 
hté: t de bonhenr. Nons.les paigrions un peu cher ‚mais nous 
àûfions, à à cou p sû jn des discours de la couronneplws amusants. 
‘Vuyez, seulement. fe ministère du 1 mars! Que. de choses 
neuves et piquantes il aurait eu à mettre’ dans le disconrs de 
Ja eouroune, si les affaires, ne lui, fussent pas tombèées des mains 
‘jours atant 1’ de | de 1840! Au lieu | 
‘quinze jours avant ouverture e la session € u ie 
„des relations amicales avegdes.porsances étrangères, des-arme- 
‘nends, dais foute Je Europe, : et la. eoalition de 1813 se refor- | 
niant contre, a France! An: ‘heu de.l"entente eórdiale-avèa | 
P Angleterre, une sorte d’ agsapt. entre ‘le’ ministrë whig èt le 
wmiuistre dú centre gauche, à qui, eompromeltrail: davantage sa 
dignitó dans ùn échange de paroles aigres el,ménagantes! A. 
„intérieur, a au lieu de l'ordre et de la tranquillité, snjet fade et 
an ins & nu.goût de l'opposition, l'esprit révolatiónnaire ré- 
„vel ië, les dlubs, en ‘mouvement, ‚nne nouvelletentative d’assas-: 


'sinat Sura personne du. roi: quelle ample. et richematièra peer : 


“un discours de la couronne | Que le disaours de M. Guizot pa-, 
_raît insignifiant en eomparaison ! Toujonrsl'ordre, tanjours Ja' 
paix, des affaires habilement dónouêes’, point de pêripótivs. 
“drämatiqes, n”est-ea pas ennnyeux ?.n'est-ce ‚pas fatigant ? 
Geci, comme. ori voit, est une affaire de: goût: Mais U epposi- 
tion aurait. dù, 5. ‘en tenir à, blämer- d' noe wahióre générale ce 
“discours ‘insiggifiant qui reflète si bien la traaquillité du pays, 
„Etre ‚pas Amoopde dans des gouke de détail qui trahissont 
„gon 1 embarras. …, Jotreor o ’ 
. Ütänyà pus, d dit en teminaat le dournaïdee Debats, ce que 
“hôub approuypns. dans. arne) c'est prêcisémerit le ton sim- 
„Hier elv RAe qu1y.regne., Oi prétend que \' opposition. veut faire 
f “dab eni 5 sait, sala: 
‘Fei, rie, de, “grandes. colêres! qm ehle- tire desá poche tonsses vieux! 
rojets de réforme, complê gi Jepay g,soupirsit aprês-une refonte’ 
ke de nos lois ef de‚nos.ingtitntions ! Ge bruit factice tom- 
nen vije, ces, fapaser passioï.rgsteront aäùs écho: Le gou- 
vernk nia, ‚parle j langage. quigenvient aapays, un langage 
die rie el calme SU laisse. àl’ oppositian. le style: tragique quand 
effe € n'est pós, au pouvoine el le mien des nan ge as y 


te KE Eert à 


ohbr 


. 
NSE 


Le Witdonal vondeaië: qee: ie ‘discours da trône, patat ‘des’ 
tons-de l'Allemagtie, de nòs ‘relations: aveo-tá Prasse et, 


I'Aätrieke, des quistions irlandaises et de l'Orégon, dès’dorhé- 


Jás de la pur de:Rome:avec le Czar, ete. ete. elc. “eùtiprêsonté 
les-gffra yantes:proportiohs d'un M essage dû prêsidert: des Etre: 
Nnis, Da reste, Jamais. le: National n'a été plas’ pedant,” pluö 
grossier, plus aristocrate dans sa.brutalite rópublieaine ; js 


mais, à son insolente morgue il an un cynisme aussì 


dégoûtant. zé 
Après avoir, dans trois colonnes, prodiguê les plus injn- 
rie x d édains à la, voyauté, au ak et à son âge, il än- 
Hon: a que} de Rokvelles adja netiags t ‚porté àtrente-cing, le 
gebr ‚A des j  Joupnaur, de # ks enrâaqnide à Paris, et: 
nd 0 nt les or 
ï Nat atvondl val 4: 

"iK Á propos de eV ign bie diatribe du Nationsl eqntre. la discanrs 
Bi ‘lróne, PEF ton On-gemande guelgnefois à,quoi serkent 
Ies fois, de deptembse Ik roilà ;l'aspect du roi ouvrang la:sea! 
sion, | fa vue de ce, vicillard quiperte la conronne, de ce premier. 
fonsltannajse de l“&tat, n'inspire qnedu dégoût an Natioual ;: 
a si Îes lójg de. KE {srobre. ne retenaient, pas le prudent journal, 
il gons | frais pa je ses plas intimes sentiments, ge gui ne sau-” 
nanqner d Kjolj, èt, fort curieux: ‚be National est 
assuróment un hoe ort innocent ; son. influence. sur les af- 
fajre® fibAAYues est parfajlehient’ mulle, et ìl ne.pärait qne. pour 
Ja satisfaction e de ses rédacteurs et des très-rarcs cerveaux ma- 
lades. qui le lisette guiso d'un verre de punch. Il ya des gens 
ji ale róntite assen nr des affaires, ie bon 
sens vre vlnre K PPR. qai ont. besoin del’ esagoration de 
Nijippessible et da Vabenrde,. et qui,sont censtatment tendus: 
eemme un boyau decontre-basse, Ces gens-là lisent le National. : 
Deus p oral desútexoitstion, d'haffacination permanente où ils 
vivenst We minded’ leur apparait pas comme il est, Ge qui pa- 
rait. resnentebla, et grand. aux aatres hommes, lenr paraît 
ridicùle; (6 Hrohit prae, Ae anspire da respect à ta France en=. 
tière, leur mepa dn 30 ot, gege ‚croyòns le Nâtiona) de três- 
bn foi qú atd isoitsre Sn kri bana), avee cet air de bailli de. 
„rlagéên coûrvoux a rayauió, le ministère, les chambres ‚ le 
Paysentier ;:il:est assûr&fnenvpersuadé: qu'il a,-à tai tout seul, 
plus 'É anpwit plug: de vertú fat Witre monde. Que voûlez. 


. 





vóha Mig brikd jamais de cette maladierlà. Laissez-le.|. 


marcher. raidkuet, perpendiculaire portant sa tôte comme un 
saint-sacremanit 3 gÔrieum di bien à ta solitude, et celle du 
aen effagera } ne, loates mals. gie les vieux eral 
ne eigne dans, le r r eg > 
gd . 
NOUVELEES' DIVERSES: 
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Dans une correspopdanee, de, Rore ‚:publiée par Ja Fagefté 
d' Aúgsbourg, on „asspre qug, lo, pape aprésentó'à Fempereur 
teuë Tes dgonmenis relaufs à à Voppressian ataar- persécutions 
eubiës f Le) es catholiques en Russie, et-qra;de czar a promis 
„ng Prgut esévère. êt le redressejnent. de tous les griefs recon- * 






egarde,! Qu'elle jdue la passion 1-qu'eliei); 


ans, M, le doctepr. Riputeöncnnserlje 


le fait tomber, ‘et il se ‘blesse si-fort qu'il reste êtendu et que, 


nen de, Vopinion paie en -à: dire de celle | transporté,dans son domicile, il. n'a plus quistó | le lit. 
e 

































plein d'esprit, excellent poète et charmant en sociètà, Sa p 
est un coup sensible : pour “celte résidence, elle dst. mêrie Ì 
parabte par rapport à certaines missións supóriéùres d 

défant se chargeait voloptiers. C'ést encoreun astre qui vie 


E REE sur Îe savant horizon de Weimar. dak 


















































paru (rès-satisfaits l'un de l'autre lorsqu' ils se sont quittés, ct 


tats positifs “ce dont beauconp de petsotjhes doutent, l'empe- 
reur aurait 4u:mbins appris Î'existence d'une foule d’ abus dort 
il paraît n’avoir rien sn aaparavant et qui sont attribuês an. 
zòleoutré des instrantents subalternes du pouvoir. Il est égale-. 
ment positif que le voyage de l'empereur à Rome avait ap but, 
plus élevé qu'ûne'sinaple excursion d'agrément. RE 

L' empereur de Russie est arrivé le 19 à Florence, et est des- 
‘eendu à V’hôtel d'Italie. Quelques heures après son arrivée, il 
a requ la visite du grand- “due, visit qu'il lui a ‘rendue dans la 
journée même. 


et AVIS EKPORTAET. | KE 


Je soussiguë a ’hongieur d'annaneer qu’id vient de nek une gran À 
‚quamité de, 


Ae _Bougies de PEtoële, 4 


des meilleures febriques ei qu ’il est À même de ‘vendre aux prix mik £ 
re gein ur ri paddet def ’ kilog. 70 cento. tl 
deë : p » s1Csrgl.6O id, 
rani ie n a ids 65: ig 
En prenant 25 paquets on jonit.d’ug rabais de 24e paripetaet. 
‚J.G. van Nié, 
Je bne vernissdej gis ef autres d 
‚sur r le put : 20, d-La,Haye. ek 


est, "oe add 


Le journal ziele: le Globe publie l'article suivant : 

« Les lettres desiministres de l'intérieur et de la | guerre, pu-. 
bliées récemment, ne laissent aucun doute quant à l'intention 
du governement d'appeter immédiatement sous ‘les armes; puur_ 
faire un service actif, fes milicesde tous les comtés de VAngle- 
terre, C'est à tort qu'on a prétendu gee la levée des milices ge 
ferait au son du tauiböur ; au contraire, les individus appelés à â} 
en faire partie seront designés par la voie du sort, et tous les in-- | 
dividus valides, âgésde 2Ì ans, seront obligés de Coneoarir au |. 
tirage. Lo système eg remplagants sera conservé. Sur lesmili- } 
ciens enròlés un tièts restera sons les drapeaux. peridanttroisan- | 
nêes ; ce terme expiré, ils seront renvogés.dans leurs foyords’ils | ; 


ae préfèrent passer dans fa ligne, et ne seront plus ‘appelés au | € A 
ee ours dies. i eis Babies. rr 


service pendant une période de six années. Les personnes an cau- | 
rant de ces matières assurent que le gouvernement n'a:pas enfò- | … : Hourse d'Amsterdam dee 30 Döfimere, ; 
ï 


ló les milices dans la crainte d: une guerre, maissafin. de: fournir 
un aceroissement de forces militairgs au Canada, àla Noavelle- 


EA 





mm > en 





Zelandeet aux autres colonies. Les casernes que la ligne occupe | tat. 

à présent, seront disposéespour recevoir les mitices; Il n'est pas | ; 4 Dette gelive, “eere GL 
vrai que la milice,d' Anglejerre doive être,envagée: én Irlande et Dn lest Rr tat ee 8 
celle d'Irlande en Angleterre, attendu. que jusqu'à présent la Dito. hans ie ee ven teg 

milice anglaise est la seule qui doive. être mobilisé. Les vacan- ‚Dito des Indes . … «'e dp 


ces que présentent les cadres seront remplies. an moyen d'offieiers Pays-Bas. . 
à la demi-solde. Les milices de |’ Ängleterre, du ‘pays de Galles, 
del’ Ecosse et del’ Irlande forment 129 rôgirenta, non compris | 
‚Tes corps spêciaux eb particuliers. » 

— La disette commence à se fairesentir vivement sur quel- 
ques points del Irlande; dit le Horning-Chronicle, et les fièvres 
‘malignes sèvissent dans plusieurs villes du-Sud. Les variations 


continuelles de la tempêrature et le haut prix des comestibles ne 


‘Syndicat. . ; 
Dito ….….., De at 
Soriété de Cominerce ss Êhl 
Act. du laë de Hafletú; $ "‚- 
“…_… …__… FCherain de. fer du Rhin , pr 
Tnt ‘Act. du Cheinín de fer Holland. 
0 _}Qblig. Hope & C.1798 & 18165’ 
Dito dito. 1828&18295 
n 8 Inscript. au Granet Liere. . EE df 
Russie … eem Dloinsetipisne fi on ies 
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‘sauraient manquer d’acerpître encore les souffrances du peuple. | …, Porn de idd : 

Sans doute, on est. parvenu àarrêter les progrès de la maladie | Kreis gnl elicsi 

des poinmes deterre, mais: lès. ravages que ce fléau avait déjà | … « é âhe, A Bebe Re 

caüsés n'ont laissé subsister qu'une faible partie du produitde |. , :7 Ee ed éedo à Pori io 

la récolte. Dans cette situation, alors que des millioas d'indivi- Espagne se Deférred Mrt 

dus commencent à ressentir les premières atteintes de la famine, me de eN 

en présence des ravages des maladiesendêmiqacs, il est dósolant [oai helehe Dn et Là 


que rien,absolument rien de praticable n'uât óté fait pour prêve- 


Obligations Goll. & Comp, 5 
nir des effots de senblables calamitós. 


Autriche «+ e{Dito métalliques … se 5. 
Dito dito’ ......, . 
Rraùte « « « [Inscriptiones au@rand-Llvra 


24 
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ue 5 ijdele ideeen | 
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Un bien rand home vinden 
frique, ne „Jes atie: ien od; ins tbbe 
rendait en Afrique ‚ « fait naufrage, ‚et 75: pässagers ont sdif-: 
ou, péri, 76 ont‚été sauvés,: Nous donnerons_ deinain des-dé- 
tails de ce dóplorable événement. 
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„Une correspondanoe adressóe à la Gaszelte.du Haut-Rhin 
et qui a passé dans d'autres fenilles: périodiquës a'annoncé que 
plusieurs membres de la 2° chambre.ont êté-vegus-en audience 
‘par S. A. R. legrand-duc. Les données contenues dans cette 
earrespondance sont inexactes; iljn'est pas‘vrai, par exemple, 
que les députés nominés «dans cette correspondance aient été 
cónvogquês par un rescrit ministériel. 
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Ka fas KA ette active. ;.…...… 
| RA 8 áeivd et 
| eigtaas : KBO EE: Ene 
Bandte belge . 4 í 
États-Unis « Obligations de la Bane EE, 
‚Bourse d Anvers du 30 Décémbre. : 
"_Mótalliques ‚ 5% sol a Bo us èn, Örd, „Eos Bi as f 
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“On écrit de Weimar, le 21 décembte Es 

" Kvanit-hier, dans Vaprès-niädi, ést, Er. PEN âge, ai ha 
av iniime. de cour.et premier 
biblipthécaires La ogasedeap-mort: est Himprudereed'nn valet 
qhi- tournaft: un’ chariott ‘vide, auqael cò vivillârd voulut 
faire plate. La ‚peur que,la voiture ne, lui passe sur le corps 









LA Have ’ ie Léopold Lebenberg » Lage Mieuiwisiri 


Dépòt-génòral. à Amsterdam ches M. SenoouzverD êt rid 
Beurseloegy; età Rotterdam, , dhes 8, vir BResin Bemiuod, dBwof dude 


Autrefais professéur de langue grecque ân gymnase de,cette 7 ad 
vilte, où il- peblia son Lexique grec si fort répandn, il fut pen- 
dant longues années l'aini de Göthe qu'il aida dans la dernière 


gene de ses envres, Le GONE Riemer. était un homme 


Ir 


POUR LE CROIRE, [L FAUT LE V 
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Rn POUR CAUSE DE-DÉPARP, mere men ej 
de zo llëe.ac Sereices de Table en panis, ero, ete, 

n De. Doove : „id 

* vel Ja gezin ne sera ouveoigne je jusqu'à landt, & janvier prochaïn „aarde dee onge id 


Linge de Table: und nappe de 5 difds de vingdehdanh bidò ë, ‚8 
12 serviettes fl.9; 12 at 15 (autrefoië A. 25, 28 E32.) 

Linge de table damassé: voe nappe de B eanheden $2 
tes fl, 1 et 12, (auttafois fl, 25 et 36). Edem de playing rani, 
autrefois fl. 45 et 54). Idem d'une qualité: supériaure (antrefeg 8 
se vend à fl. 38 et 42). Une partie de nappes ali prix de 23 al 
maintenant à.90 cenits.el dl. 1.90, Serviettes dames 
cents àfl. 1. - 

Un assortiment exquis de Mouchoirs de Poche de toile avec be ib 
isdures de 90 sand afl. À. 80 ot5. Essute-mains (antrefoia fl 1d 

Bintenant fl. Get 7% 
"_ aanssigné avertit le public que les baé piit de ces witte raad « Got 
iiaacune défisnoe contre là bonne qualitèrde een mangitidises; £° 
public connaisseur pourra acilement, s'en cenvaifsere, etde 


On sait en Hollande que wout sujet prussien est teke ‘&h service militaire, 
et le sonssigné se trouvant aujourd'hui dans la néoostá, de ga la Hol- 
lande pour retourner en Prusse satisfaire aus lois de softijs 


2e ed 
8 vende 
et autres $ 


se trouvart forcé de les veadreà tant prix. Tout connaisseur ponrra se Cóm: 
vaincre qu’aux prix aazquels il vend ses toiles:, lá main d'oouvre n'est pit 
même payée. Le snuesigné recommande surtout à tontes les- mêres de fa- 
mille „de profter de ‚cette occasjar pour faige l'acquisition de toiles d'une 
ezceliente dualité. Le prix-eourant, oi-aprés indique les prix les plus min imes 


‚NB. Toutes tes en sont fabriquées avec des 


fiks tissés à Ta main. sigaé accorl'aillenrs la faculté à l'acheteur de pass} à Krau les gon 

“Tapis de Fable éeras, de 60 cents à fl.6. Tolles dites Gelürgs- | dises pour ger dein vivacité des canledts, rde 

pen, les 50 aunes fl. 12 (antrefoisfl 26): Idea Zerhhutter, de 58 aunes la Tout se vond®iprix ize dans son diene ADI Avis PHôtë 
piece poor 15 grandes chemises d’hommae fl. 18, 20, 22 et 26, {autrefois fl. 40, : Lion d’Or, Gatzaat, à à La an vert 


w. Löwen 


it vaelorijeÂ 


„A lespin ne sera onve que Jusqu'à lundi Sianv er. prechaia; Paree dees hear onmet 


0, 58, 66) toileë superfines pour chemises fl. ‘99, 82 et 40, (aatrefois A. 50, 


60 et 70.) es 
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